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(DEVIS DES
DIEVX, PRIS

DE LVClAN.
PAR

[AN ANTOINE DE BAIF.

AVX ROY ET ROYNE
DE NAVARRE.

fo’oigneux laboureur. s’il entand que jont maiflre
Marie en fa maijon ou la fille ou la jœur,
Non ingrat s’en ira, tout joyeux dans le cœur,
Ofi’rir aux maries de fan labeur champeflre:

Aujfi moy, qui voudroy mes jeigneurs reconoiflre,
Ie vien vous honorer de mon petit labeur,
Non cuidant prejenter quelque don de valeur,
Mais quelque bon vouloir tajchant faire paroijlre.

O NOBLE PAIR ROYAL, Si petit ie prejente
Vu prejent qui n’efl grand, mais jelou mon pouuoir,
Si vous montant, mon cœurpour vn peu ie contente:

Faites comme ce Roy, qui d’vn benin vifage
Receut l’eau du jujet. Ainfi puiflé-ie voir
Benir de plus en plus vofire faine? mariage!
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MENT DES TROIS DEESSES.
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DEVIS PREMIER.
LEIIVGEMENT

DE! TROIS 3828338.

[veu-su.

Mzucvnx, cette pome pran:
Va trouuer le fils de Priam
Paflre en la terre Frygiene:
Par la grand montagne Idiene,
Dans Gargare le trouueras
Gardon: fes bœufs, ô luy diras:
O Paris, Iupiter commande
Par ce qu’as vne beauté grande,
Et d’amours es grand mailire aujfi,
Que juges ces deeIes cy
Qui d’elles trois cf! la plus belie:
Pour celle que jugeras telle,
Lifaut la pome, trouuerae
Le pris que tu luy donneras.
Il e]? bien tems euffi, baies,
Que preniés vers luy vos adrefl’es:
Car le reficje tout aplat
Ejlre juge d’vn tel debat:
Dautant que toutes ie vous aime
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D’une amour enuers toutes même:
Et s’il efloit en mon pouuoir
le vous defire toutes voir
Contentes d’ega le viâoire:
Mais qui à l’une donra gloire,
Des deus s’en ira mal voulu,
Leur honeur leur ayant tolu.
Et c’efl pourquoy moy qui defire
Vos amitiés, ie m’en retire.

Or ce jouuenceau Frygien
Vers qui ale’s, le fera bien:
Il efl du royal parentage
De Ganymede, 0 dauantage
Il cf? naif& n’efl rujé,
A yant jan âge es mons vje’:

Mais pour cela nul ne l’argue
D’eflre indigne de cette vue.

VINVS.

Quant à ma part, ô Iupiter,
Bien que voulufl’es deputer
Monte mejme fur noflre noife,
Rien ne m’empefche que ne voije

Me decouurir à luyjansfi:
C’efl tout qu’il plaire à celles-cy.

IVNON.

O Vsts rien ne nous étonne,
Non quand ton beau Mars en performe
De nous juger je chargeroit .-
Nous tiendrions ce qu’il jugeroit.
Quel qu’il fait ce Paris, j’acorde

Qu’il apointe noflre dijcorde.

IVPITER.

Qu’efl-ce ma fille que tu dis?
Quoy? tu te baifl’es 8 rougis?
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Toufiours vous autres pucelétes
Rougifl’e’s de telles chojétes:

Mais tu fais figne qu’il te plaill.
Or alés : 8 doutant qu’il efl
Impoffible que fores telles
Que jemblie’s également belles,

Celles deux qui foucomberont,
De bonne heure regarderont
A ne porter nulle rancune
Au juge qui premira l’vne,
Et ne braIer contre le chef
Du fimple gars aucun mechef.

Msncvns.

Marchon auant droit en Frygie,
Et puis qu’il faut que vous conduie
Si me juiues non lentement :.
Mais aJurés vous hardiment,
Car j’ay certene conow’ance
De Paris : n’ayés defiance:

Il efl un beau jeune garçon
De fort amoureuf’e façon

Et propre à juger tel afere:
En ce fét il ne peut mal fere.

Vznvs.

Tout va bien à ce que ie voy:
Ce que tu dis cf! bon pour moy,
De quoy il n’efi point recujable,
Mais nous fera juge équitable.
E]? il feul encor aujourduy,
On s’il a femme auecque luy?

MERCVRI.

Il n’ejt du tout hors mariage.
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Vs N v s.

Comment? ie n’entan ce langage.

Mlncvus.
Vne qui cf! d’Ide le mont

Et luy leur ces enjemble font,
Et dans un logis ce me jemble
Ont toudeux leur menage enfemble.
Elle eft de payable beauté,
Mais jent fort bien fa rurauté
Et fa montagne naturelle :
Luy n’a pas trop fan cœur en elle.
Mais pourquoy t’en enquiers-tu tant?

Vsnvs.
Pour rien, finon en m’ebatant.

MINEIVI.

Ho la tu fais outre ta charge
Faifant apart quelque menage.

Mesures.
O Minerue, ce n’était rien

De mal, ne contre vojlre bien :
Et jans plus me demandoit elle
Si Paris vinoit jans femelle.

Miuluvc.
A quel propos apart ainfi
S’enqueroit-elle de cecy?

Mancvnz.

le ne jce’, mais à voir fa mine,
Elle ne faifoit point la fine.-
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Et m’a dit qu’elle (enquêtoit,

Et jans y penjer s’ebatoit.

MINIuvs.

Quoy donc? il efl hors mariage?

Mnuovu.
Non ce croy.

MIREIVI.

Quoy? a til courage
Suiure des armes le metier,
Ou ne jeul-il que jan bouuier?

MERCVRB.

le ne puis au vray te le dire.-
Si peut on juger qu’il defire
L’honneur, G la guerre luy plefl,
Eflant de Page dont il efl.

VINYS.

Au moins tu vois que ne querelle
De uoy parles jeul auec elle:
C’ef; à qui aime à rioter,
Non à Venus s’y arrêter.

Msucvus.
Elle s’enquiert de mejme, ô pour ce,
Comme en ayant moins, ne te cource
Si ie luy ay femblablement
Rendu reponce fimplement.
Mais en deuifant, de maniere
Sommes auance; qu’en arriere
Loin defia les aflres auous,
Et prefque en Frygie arrivons:

Issu de Bai]. - 1V. Io
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le voy même Ide, 6’- tout Gargare
A clair : Si mon œil ne s’égare
Mefmes (6 ie ne me deçoy)
Paris voflre juge ie voy.

1710011. I

Où efl-il? car ie ne l’auife.

MIICVIE.

Deça, Junon, à gauche vije
Sur le pendant non au coupeau,
Oie tu vois l’antre 6 le troupeau.

lvnou.
Ie ne voy nul betail en jomme.

M un ava l.

Que dis-tu? ne vois-tu pas comme
Ces bœufs vis-â-vis de mon doit
Marchent auant en cet endroit
Hors des pierres? ne vois-tu l’homme
Qui court aual du rocher, comme
Tenant vne houlete au pain,
Les retient de répandre au loin?

IVN o N.

Si c’efl luy, le le voy afieure.

M in c v a r.

C’efl luy même ie t’en aleure.

Mais puis que nous en femmes prés
Des icy prenons terre exprés,
Pour ne luy fer-e vn éfroi prendre,
Si tout acoup allions defcendre
Audepourueu volons d’enhaut.
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Ivnon.

C’efi bien dit, &fere le faut.
Or en terre marchon derriere,,
C’efl à toy d’aler la premiere,

O Venus, pour nous mener droit:
Car tu doisjçauoir chaque endroit
De ce pals, 8 les adrefl’es,

Du tems que pour fere caniez
A ton Anchtfe, te robois
Souvent par ces mons 6 ces bois.

Vxnvs.

Iunon, ie ne fuis fort marrie
De toute cette raillerie.

MIICVII.

Bien donques ie vous guidere:
Car moy-mejme j’ay demeuré
En Ide durant l’entreprije
Que Iupiter fit pour la prtfe
Du jeune Frfgien garjon,
Qu’il vouloit pour [on échanjon.
Souuent afin que le guetafl’e
Il me commandoit que j’alafl’e

Par ce cartier, jujques atant
Que d’un faux égle je vêlant

Il le bloca dedans les ferres,
Et le haufla loin fur les terres,
Fejant la pointe dans les cieux,
Quand afin qu’il le portât mieux
Auec jon vol mon vol j’éleue:

Ainfi le beaufils ie jouleue.
S’il m’en fouuient ce fut deça

Sur ce rocher qu’il le troufl’a,
Où pres du bétail qui l’écoute

Flageoloit n’ayant de rien doute:
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Et voyci fondre Iupiter
Qui derriere vient l’empieter,
Le choyant de gente maniere:
Et ferrant d’etreinte legiere
D’vne main par enhautfon bras
De l’autre fa cuifi’e par bas:

Et du bec acrochant de forte
La tiare qu’en tefle il porte,
Enleue l’enfant étant,

Qui le col jouplement tourné
D’œillade moite le regarde.
Soudain d’amaler ie ne tarde
Son flageol, qui des mains luy chut
De la grande frayeur qu’il ut.

Or voyci le luge tout contre .-
Saluons-le en bonne rencontre.
Et à toy gentil pajtoureau.

Pane.
Et à toy aujfi jouucnceau.
Qui es tu qui cy te pourmenes?
Qui jont ces femmes que tu mettes?
Le naturel propre elles n’ont
Pour la montagne ou elles vont
A les voir fi ceintes 6’ belles.

Mnncvnx.

Des femmes suffi ne font elles:
Paris, tu vois Iunon icy,
Et Minerue, 6 Venus aujfi:
Et moy Mercure que Ion mande
Porteur du fait qu’on te commande.
Mais pour quoy trembles-tu? pourquoy
l’anis-tu? thalle tout efi-oy:
Ce n’efl charge qui ne fait bonne:
luge de beauté lon t’ordonne.

O Paris, Iupiter commande
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Par ce qu’as une beauté grande,
Qu’en amours es grand maure aujfi,
De juger ces Deefles ci,
Qui d’elles trois cf! le plus belle:
Pour celle que jugeras telle
Lifant la pome, trousseras
Le pris que tu luy donneras.

Puis.
Baille que l’ecriteau i’epele:

La belle me pregne (dit elle).
Mais Monfleur Mercure, comment
Pourray-ie faire jugement
D’vne fi fort eftrange vue,
Qui à moy patoureau n’ejt due,
Moy qui fuis mortel homme né,
Et jamés les chants n’eloigné?

C’eft aux mignons des Cours ou villes
De juger ces noifes gentiles:
Et c’efl mon fet de bien fçauoir
Conoitlre quelle cheure à voir,
Efl plus belle que l’autre, 6 quelle
Genifl’e plus que l’autre eft belle:

Or ie vous trouue egalement
Tres-belles : G ne fcay comment
Il eft pofible que la vu!
De l’vne en l’autre aucun remué,

Qu’il en faut a force arracher,
Ne vaulant fa pr1je tacher :
Car ou il l’a premier fichée
S’y tient fermement atachée.

Et du prejent riche 6 contant
A plus grand bien ailleurs ne tand .-
Et fi à toute peine il lefl’e
Le premier tant qu’ailleurs s’adrefl’e

Il reuoit la mejme beauté,
Et ne cuide s’en eflre oflé,
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Et jemble qu’auecque la vue
La mejme beauté je remué,
Et qu’une de l’autre la prand,

La rand, la reprand 8 la rand.
Leur beauté tout autour m’encouure,
Et pour la miens voir tout ie m’ouure,
En me depitant de n’auoir
Les yens d’Argue, afin de mieus voir
De tout mon cors leur beauté belle,
Qui egale en toutes excelle.
le voudroy pour les bien juger
A toutes la pomme ajuger:
Et puis il faut que me propouje
Ces trois, l’vne la jeur epouje,
Les deux, filles de Iupiter.
Comment m’en pourroy-ie aquiter?

Mulcvnn.
Ie ne jçay : mais le vouloir fiable
De Iupiter n’efl euitabIe.

Pans.
Gagne donques d’elles ce point,
Que les deus ne me hayront point
Qui auront le defauantage.
Et ne le prendront pour outrage,
Croiant que la faute des yeus
M’aura gardé de juger mieux.

Muucvnx.
Elles promettent d’ainfi ferez
Il cf? tems d’acheuer l’afere.

Pans.
Nous eflairons de l’acheuer,
Puis qu’on ne pourroit l’ccheuer.
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Mais deuant ie voudrois entandre
S’il juflra d’ainfi les prandre

Auec leurs abits pour les veoir,
Ou bien s’il faut, pour mieux afleotr
Iugement d’elles reconues,
Que les contemple toutes nués.

Msucvux.
C’eft à toy juge d’y pouruoir :

Ordonnes-en à ton vouloir.

PARI!-

A mon vouloir? Donques j’ordonne
Qu’à-nu ie verray leur perfonne.

l
Msucvus.

Fay les dépouiller deuant toy:
le me retire quant à me y.

Pans.
Puis qu’il faut, Deefles trejbelles,
Que joy juge de vos quere les,
(Que ie pufl’e ne l’eflre pas!)

Pour vos beaux abis métre bas
Entres dans ce tofu bocage,
Où pour"; fous le noir ombrage
De cabinets fueillus 8 vers
Marcher les membres decouuers,
Loin de joupçon, loin de jurprife
Qui vienne rompre l’entreprije
De ce haqardeux jugement,
Pour mon grojfier entandement.
La dedans pour je deuetir,
A fin de ne plus loin jortir
Chacune a fa loge fegrette
Autour d’vne place bien nette,
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Seul endroit de ce bois epés,
Où le clair jour darde je: rée.
Cette place ronde 0 lime
De moule mole e, tapqïee,
Qu’Enone y porta dans [on jeta,
Et ie l’egeqfé de ma main.
Là chacune apart toute nué
Se plantera deuant ma vue,
Qu’en vos beautesj’anuuire’:

Puis la plus belle choifiré,
A qui faut ajuger la pome.
O que ie vequifje heureux home
Si j’en: enfle trois à doner,
Pour toutes trois vous guerdoner.’

Mlncvnl.
Me recommande : en voyla quatre
Fort vers; : trois à «une,
Vn a juger, qui entreprend
De declder le diferant
De ces trois qui font empéchees
Pour en jortir deux bien fachees.
Tout rabatu, tout bien conté
le n’ay pas grande voulonté
De voir leur beauté decouuerte,
N’eflimantfe’re trop de perte

De ne la voir .- car aujfi bien
le jcé que n’y gagner-Gy rien:

Et de me mettre aux aeeefl’oires
D’entrer en mes chaudes aijoires,
Et n’auoir ou je decharger
Serait ales pour enrager.
De Iunon ie n’y puis pretandre,
Encores moins me faut atandre
De Minerue contentement,
Elle hayt trop l’ébatement:
Quant à Venus ie puis bien dire
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Qu’autre fois ie n’auoy du pire

En fa bonne grace, deuant
Que Mare me la vint deceuant.
Lors m’en depétray de bonne heure
Sçachant que l’amour n’eftoi t feure

Falant joufiir un compagnon:
Mais quel compagnon 9 un mignon
De qui ne pouuoy rien atandre,
S’vn depit le fufl venu prandre,
Pour recompanfe 0 pour tout bien,
Si non que des noies de chien.
Que i’aye eflé bien voulu d’elle,

A garant 0 tannin j’apelle
Hermaphrodite le beau fils
Qu’elle me fit en ce pais,
Le nom duquel en vn ajemble
Le nom d’elle 0 le mien enjemble.
0 que le vifl’e maintenant

Encne en ce lieu juruenant,
Enone la nymphe mignone
Qui à Paris toute s’adone:
Mais fi mes venes j’echaufoy,
Luy feroy bien rompre fa foy,
Quelque raijon qu’elle pufl dire.
Et ne feroit-ce pas pour rire
Si tandis que le beau Paris
Auijant à donner le pris,
Les beautes des autres vifite,
Qu’on vifitaft par grand merite
De fa compagne l’enbompoint,
Qui la trouueroit fi apoint?
Mot mot : à ce que puis entandre
Lou peut d’ici du plaifir prandre:
Au defaut de pouuoir iouir
De leur vué, il les faut cuir.

Vlnvs.
le ne veu point tirer arriere,

lo’
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E t fuis contente la premiere
A nu de tout acoutrement,
O Paris, te montrer comment
Pour toute beauté ne me vante
De blancheur és bras excelante,
Ou de grofl’eur 8 fente d’yeus

Telle comme efl celle des bœus,
Mais dequoy tout par tout j’étale
Ma beauté qui je fuit égale.

MINERVE.

O Paris ne la lefl’e pas
Deuetir, qu’elle n’ait mis bas
Le Cefle qu’elle a dejur elle,
De peur qu’elle ne t’enforcelle.

Et bien? te faloit il ainfi
Qu’vne pute venir icy
Te prejenterfi repare’e,
Et de tant de fars colorée?
Non, mais decouurir je beauté,
A qui rien ne peut eflrc oflé.

PARIS.

Elles dijent bien quant au Cefle:
Ofte-le. le me tai du refte.

Vsts.
Mais pourquoy n’as tu decelé,
Minerue, ton beau chef pelé,
Te demorrionant la tefle
Sans jecOuer ainfi la crefle,
Et nofire juge epouanter?
Creins-tu qu’il ne voije éuanter
Que ton œil verd n’eft fort terrible
Perdant tout ce pennache orrible?
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M 1 N s a v 1:.

Voyla le mort-ion lejIé.

V 1: N v s.

Voicy le Cefie delacé.

l v N o N.

Depouillons-nous.

Pans.
0 le miracle!

O Iupiter! ô le jpeâaclel
O les beautes! 6 le foulas,
Dont ne puis ejlrc fou ny las!
O comment cette vierge efl belle!
O prouefl’e qui je decelle
Sous vergogneuje chafieté!
Vraiment Royale majefie’

En port 8 façon aparante
Digne qui Iupiter contante!
Que cette-cr jette des yeus
Vn ecler doue 8 gracieus.’
Que le ris dont ie la voy rire
Tiré naiuement atire.’

Gouter plus d’eur impojfible eft:
Mais i’ay volonté, s’il vous plefl,

De regarder à part chacune:
le ne m’arrejle fur pas une,
Eftant douteus 8 ne jçachant
Sur quoy la vue iray fichant,
Qui de toutes pars atire’e
S’éblouit 8 court egare’e.

V s N v s.

Fatjon-le.
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PAR".

Retirez-vous don
Vous deux : toy, demeure, ô Iunon.

IvnoN.

Paris, me voici demeuree:
Mais quand m’auras confiderée,

Il faut aufli confiderer
De quoy te veu remunerer,
Et quelle belle recompanfe
Deja de te donner le panje.’
Car fi m’ordonnes, ô Paris,
De beauté l’honneur 8 le pris,
le t’ordonne la figneurie
A toy jeul de toute l’Afie.

Pneu.
Ie ne fay rien pour les prejens:
Fay place à vne autre : il eft tems.
I’en feray mon éme 8 rien contre:
Minerue vien t’en 8 te monfire.

MINERVE.

Me voicy. Paris, fi jugeant
Tu me vas la pomme ajugeant
En quelque guerre que tu ailles
Viendras le plus fort des batailles.
le te feré viâorieus
Braue guerrier 8 glorieus.

Parus.
le n’ay que fere de la guerre:
Comme tu vois toute la terre
De Fryge 8 Lyde en un tenant
Ioult de la paix maintenant:
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Et tout l’sftat de noflre pere
De gens de guerre n’a que fere.
Mais bien que ie ne face cas
De ces prejens, ne panje pas
Que pour toy de rien moins ie face,
Si ta beauté les autres page.
Si te rabille maintenant
Ton beau morrion reprenant:
Carie t’ay une à jufljauce.
Il cf? tems, que Venus s’auance.

Veuve.

Me voicy deja pres de toy:
Voy moy bien par tout 8 reuoy,
Courant pardeflus rien ne paie,
Mais chacun membre apart compafl’e
Et le contemple en t’arreflant:
Et fi tu voulois faire tant
Pour moy, le beau fils, que d’alandre
Oy ce que veu te faire entendre.

Ayant long tens que ie te voy
Et jeune 8 beau, tel que (ie croy)
Nul autre en toute la Frygic
Ne vit que ton pareil on die,
Vrayment de moy tu es loué

Pour la beauté dont es doué:
Mais ie ne puis que ne t’acuje
De quoy ton meilleur âge s’vje

Entre ces rochers, quand tu pers
Celle beauté par ces dejers,
Qu’il te faudroit quiter pour juiure
Des gentes cite; le beau viure.
Et quel profit ou quel plaifir
Fanny ces mons peux-tu choifir,
ou ta beauté t’eft bien mal due
Qui n’efl que des vaches conné?

Mais deja bien te conuiendroit
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D’aimer en quelque bon endroit
Pour epoujer, non point de celles
Trop mal aprijes patourelles,
Qui par les cropes d’Ide vont
Aujfi jauuages que le mont:
Non vne lourde villageotje,
Mais quelque gentile Gregeoije
D’Argos, ou de Corinthe, ou bien
De Sparte, qui fente jan bien,
Vne telle, comme efi Helene
Ieune 8 belle, de graces plene,
Qui en rien ne me cederoit,
Et fur tout qui bien aimeroit.
Car ie la conoi bien pour telle
Que fi tofl que feras vu d’elle
Pour vne vuéjeulement,
Oubliant tout entierement,
S’abandonnant te voudra juiure
Pour auec toy mourir 8 viure.
Il n’efi pas qu’autrefois n’en ais

Ouy parler.

P111115.

Non ay jamais.
Mais Venus ouïr je defire
Tout ce qu’il te plaira m’en dire.

VEst.
le te diray de point en point
Le tout, 8 n’en mentiray point.
Helene cf! la fille de celle
Lede de nom, mais de fait belle,
Deuers qui Iupiter vola
Quand d’vn faux Cygne il je voila.
Mais quelle la voit on paroiflre?
Blanche comme celle doit efire
Qu’vn Cygne trejblanc engendra:
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Et qui la chair douce 8 tendre a,
Comme doit l’auoir atendrie
Celle qui dans l’euf fut nourrie.
Au refie adroite à tout elle eft:
La dance 8 la lute luy plaid.
Auec tant d’atraits elle efi née
Qu’une guerre ja s’efi menée

Pour l’amour d’elle, dés le tams
Qu’encore n’efiant meure d’ans

Elle fut par Thefé rauie.
Du depuis quand l’âge fleurie
Epanouit la fréche fleur
De fa defirable vigueur,
Tous les principaus de la Grece
La choififl’ans pour leur mailtrefle,
Lon vit Chef jon pere aborder,
Et pour femme la demander.
La Menelas né de l’enjance

De Pelope, ut la preferance .
Si tu veus lefl’er fers à moy,

Ce beau mariage efi à toy.

Pans.
Comme t’es tu tant oubliee,
D’une qui eft ja mariee?

Venu.
Tu es bien jeune, 8 fi te fans
De la nourriture des chams:
Mais ie jçay que c’efi qu’il faut faire

Pour bien conduire tel afaire.

P111118.

Comment? car i’auroy grand vouloir
Moy-mejme aujfi de le jçauoir.
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Vanvs.

Tu feras un voyage en Grece,
Comme pour voir leur gentillele.
Quand en Lacedemon feras,
A Helene te montreras.
Puis apres ce fera ma tâche
De faire qu’elle s’amourache

De toyfi to]! que te verra,
Tant qu’elle te fuiuira.

PARIS.

C ’ch choje qui m’efl incroyable,

Que tenant un mat-y aimable,
Voulu]? jur la mer voyager
Apres un barbare eflranger.

VIN".
De ce cas ne fay point de doute:
Le moyen que t’y donne écoute.
I’ay deus fils Amour 8 Plaifir,
Dejquels deus ie te veu jaifir,
Pour t’acompagner au voyage.
Amour gagnera jan courage
Entrant tout dans elle, 8 fera
Tant. que la belle t’aimera.
Et Plefir pour plefant te rendre
Et defirable, ira s’epandre
Volant tout alentour de toy:-
Et ne feras leflé de moy.
Plus faut que les Graces ie prie
D’eftre encores de la partie.-
Et quand tous enjemble ferons,
Bien aije’mant la gagnerons.

PARIS.

C’eji choje qui de moy n’eft fçué,
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Venus, quelle en fera l’ifl’ué:

Mais l’amour d’Helene e)! dans moy:
Il m’eft anis que ie la voy.
Ie vogue en Grecs : 8 le fejourne
Dedans Sparte : 8 puis m’en retourne
Auec elle, 8 fuis en fouci
Que ne fay deja tout ceci.

V81"! s.

O Paris, y ne te faut efire
Amoureus, ains que recognoiflre
Du loyer de ce jugement
Celle qui peut heureufement
Moyenner ce beau mariage,
Pour ma vidoire 8 ton noJage
Par vn moyen mejme fêter.
Car il e]! en toy d’acheter
En te fatjant tresheureus homme
Pour le jeul pris de cefie pomme,
Auec s’amour 8 fa beauté
Son mariage tout treté.

Pans.
Ie crain quand aras ma jentance
Que j’aye maigre recompance.

VENVS.

Veux-tu que t’en face un ferment?

Ph tu s.

Nenni : promé-le feulement.

Q V11 nv s.

Ie te fay promefle certene
De te bailler pour femme Helene,

l [eau de Bai]. - 1V. 11
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Faijant qu’elle te juiuira,
Et dedans Troye arriuera.
Par tout jeray pour la conduite,
Et feray toute la pourjuite.

Pans.
Viendra pas Amour à ceci,
Plefir 8 les Graces aujfi?

V3st.
N’ay’ peur : Defir 8 Hymenée

Seront encor de la menée.

P11111s.

Sous tel fi, la pomme cf! à toy:
Sous telfi, tu la tiens de moy.
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.DEVIS II.

VENVS. AMOVR.

Vnuvs.

D ov vient, Amour, que pren: la gloire
D’auoir emporté la vidoire

Encontre tous les autres Dieux,
Iupiter qui tourne les cieux,
Neptune qui braie les ondes,
Pluton Roy des ombres profondes,
Apolon. Cibele, Iunon:
(Et de moy-mejme que dit Ion
Bien que ie joy la propre mere?)
Toutefois, tu ne peux rien faire
A cejle Minerue aux yeux vers,
Et jemble (faux garçon pervers)
Qu’a: un flambeau fans feu ne meches,
Qu’en la troufl’e n’as point de fleches,

Ny d’un: au pain pour l’entefcr,

Ou que ne flaches plus vifer.

Auovn.

Ma mere, elle ejl fi fort terrible,
Elle a le regardfi horrible
Etfifier, qu’elle me fait peur:
Car Ion que prenant plus de cœur,

Sur l’arc bandé la fleche prefie,
le l’api-ache, branlant [a crefle
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Ell’ m’epoure : ie tremble 6 crain:
Et l’arc m’échape de la main.

Vnnvs.
Quoy? Mars efl-il pas plus terrible,
Etfi ne t’ejl pas inuincible?
Brune qu’il e]? ô bien armé
Vaincu tu l’as â defarmé.

Auovn.
Mais de]! qu’il s’ofre 8» me canule,

Aiant d’ejlre vaincu enuie:
Minerue toujiours en foupfon
Se guete d’une autre façon.
Vne fois comme à l’auolee
Prenoy pre: d’elle ma volée

Tenant me torche, elle me dit:
Vien t’en m’attaquer un petit,

Mais par mon pere ie te jure
Si t’eforces me faire iniure,
Que ie te cacheray ce fer
Dans ton cors, ou au fans d’enfer
Par le pie t’enuoiray fur l’heure,
Ou de ces mains (ie t’en afleure)
En lopins feras depecé:
Elle m’a ainfi menacé.

Puis [a vue ejl fiere 8 crueufe:

Et porte une face hideufe, a»
Vn chef de ferpens cheuelu,
Deuant l’ejlomac epaulu:
Et c’eji de quoy l’or plus de creinte.
Car encor que ce fait par feinte
Qu’elle la poule deuant moy,
le m’en fuyfi tofl que la voy.

Vanvs.

Tu crains Minerue 6 fa Gorgone,
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Bien que Iupiter ne t’ejlone
Auecques le foudre qu’il a.
Mais parle un peu : don vient cela,
Que les Mules ne font fugues
A tes flammes n’a tes fagetes:
Ont elles marrions cretés
Ou bien mafques enfer-pentes?

Auovn.

Ma mere, elles [ont uenerables,
Et de façon fort honorables:
le les reuere : puis toujlours
S’entretiennent de beaux difcours,
Ou chantent des chanfons nouuelles,
Etfouuent le me tien pres d’elles
Flate’ me lejant enchanter
De leur plairont 8 doux chanter.

quvs.
Lefl’on ces vierges honorables,
Puis qu’elles [Ont tant venerables:
Et dy quelle raifon tu as
Que Diane ne doutes pas?

Auovn.

le ne puis trouuer la manier-e
De l’ateindre : elle efl coutumiere
Fuir par les mons fans fejour:
Puis elle éme d’une autre amour.

V z u v s.

Et mon mignon quelle amour ejl-ce î’

A I o va.

Des cerfs- 8- fans qu’elle ne «Je
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Et de uener 8 de tirer,
Et ne l’en voy point retirer.
Mais quanta l’archer frere d’elle,
Bien que loiutirant il s’apelle...

Vanvs.

le [ce bien, ie fcé, mon enfant,
Comme tu l’as flechéfouuant.
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DEVIS Il].
PAN. MERCVRE.

P A N.

ET à toy Mercure mon pere.

Msncvnl.
A toy auffi : je peut-il fere
Que joy ton pere?

PAN.

Si fét bien,

Si Mercure es Cyllenien.

Meucvae.

le le fuis .- mais fay moy paroifire
Comment c’ejl que mon fils peux ejlre.

PAN.

Par amour tu m’engendras tel,
Et fuis ton ont] fils naturel.

MERCVRE.

Ouf bien un bouc fut ton pere
Et quelque cheure fut ta met-e.
Car un fils qui feroit de moy,
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Comme aroit-il ainfi que toy,
Deux cornes fortans de la tefie,
Oreilles & ne; d’une bejle,
Menton de barbafl’e empefché,
Gigos de bouc 6 pié fourché,
Moignon de queue fous l’échine?

PAN.

Y n’en faut point fers la mine.-
En tous ces brocars que me dis,
De ton fils propre te gaudis.
De toute cette raillerie
Sur toy reche’t la moquerie,
Qui fais des enfans ainfi fais:
Mais quant à moy ie n’en puis mais.

MERCVRI.

Et qui dis tu qui ejl ta men?
Puis-ie bien auoir eu afere
A quelque chieure à mon defçu?

PAN.

D’une chieure ne fuis conceu :

Mais refouuien toy, ie te prie,
Si quelque fois en Arcadie
Tu n’as point forcé quelque part

Vne fille de bonne part.
Qu’ejl-il befoin que tu te ronges
Le pouffe, 8 qu’en doutant y fonges?
C’efi Penelope que ie dy
Fille d’lcare.

Mnucvnx.

Banques dy
Dou vient qu’elle t’a fétjemblable

A un bouc, à moy diIemôlable?
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PAN.

Toute la raijon te dire’
Que d’elle mejme ie tiré.

Quand m’enuoyoit en Arcadie
Elle me dit à la partie:
Mon enfant tu es né de moy
Ta mere Penelope, & croy
Que ton vray pere c’ejl Mercure.
Et pour tantji as la figure
D’un bouc portant cornes au front,
Et les piés fourchus comme ils font,
Tu n’en dois fer-e pire cher-e:
Car en bouc je changeoit ton pere
Pour venir mon amour embler,
Qui te fait au bouc rejembler.

Mancvuz.

Y mefouuient quand ie m’auife
D’auoir [et telle galantife: .
Banques moy qui fier me fentoy
D’eflre beau, qui fans barbe étoy,

Faut-il que ton pere on me nomme,
Et qu’entre tous on me renomme
De moy je riant 6 trufant,
Pour ouurier d’vnji bel enfant.

PAN.

le ne te feray point, mon pers,
Deshonneur à ce que jçay jere.
Car ie fuis bon muficien,
Et fi ie flageole trefbien.
Bacchus m’éme d’amitié telle,

Qu’il ne fit rien ou ne m’apelle,
Et [on compagnon il m’a fét,
Supofi des brigades qu’il fét:
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Nul autre n’a la preferance
Deuant moy pour mener la dance.
Et ji tu voyois les troupeaux
Que j’ay par les herbus coupeaux
De Tegee «il de Parthenie,
Prendrois une joy: infinie.
Et puis j’ay le commandement
Sur Arcadie entierement.
En guerre aidant depuis n’aguiere
Les Atheniens, de maniere
A Marathon me fuis parte,
Qu’un grand los en ay raporte’:
Et pour une faâion telle
L’antre de-fous la citadelle
M’ont dedié. Si en payant
Ton chemin s’aloit adrefl’ant

En Athenes, fçaras la gloire
Du nom Pan, pour celle victoire.

Mxncvas.

Dy moy, Pan, puifque c’ejt ton nom,
Es-tu en mariage ou non?

PAN.

Non. le fuis, mon pere Mercure,
De trop amoureufe nature:
Et ne me pourrois arreter
A une pour m’en contenter.

Mncvnl.
Il faut que les cheures tu failles.

PAN.

le veu bien que de moy te railles,
Mais fi fuis-ie le grand mignon
Des Nymphes Pitis é d’Echon,
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Et des Menades Bacchiennes
Qui m’ément â font toutes miennes.

Mzncvns.

Or mon enfant veux-tu fçauoir
Le premier don que veux auoit-
De toy pour une grace grande?

PAN.

l’écoute. Mon pere commande.

Mencvns.

Bonne afeâion porte moy.-
Eme moy bien : mais garde toy
le te pri, deuant les perfonnes,
Que le nom de Pere me donnes.
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DEVIS IIII.

IVNON. IVPITER.

Iunon.

Vers-tu, Iupiter, Ixion?
Or dy m’en ton opinion.

[vu-ren.

Iunon, il a]? de bonne vie
Et de galante compagnie:
Et quand indigne il en feroit,
Entre nous ne banqueteroit.

IVNON.

Mais le méchant en ejl indigne,
Et ne faudra plus qu’il y dine.

Iven’zn.

Et de quoy ejl-ilji méchant?
A fin que ie l’aille [cachant

IVNON.

De quoy? de la méchancc pire,
Et j’aroy honte de la dire:
Tel ejl ce qu’entrepris il a.
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Ivrn-eu.

Et damant pluflojl pour cela,
Si l’entreprife vaut la honte,
Tu m’en deuroisfere le conte.
Aroit-il point voulu rager
Et quelque deefle hontager?
Car ie me doute de la honte
Dont tu n’ofes fere le conte.

IVNON.

C’eft moy-mejmes (6 Iupiter)
Non autre, que foliciter
Le méchant n’a fét confciance:

Long temps a dejia qu’il commance.
Premier ie ne fçauoy pourquoy
Toufiours fichoit les yeux fur moy.
Mais quand j’auife qu’à toute heure

Sans propos il foupire 8 pleure:
Apres, fi to]! que j’auoy bu,
A l’échanfon ayant rendu

La coupe, que rouge â puis blefme
Demandoit à boire en la mejme:
.Et quand en fa main il l’auoit,
Lors que pour boire la leucit,
Qu’en lieu de la mettre à fa bouche
Le net ou le front il s’en touche:
Puis refichoit les yeux fur moy.
Quand toutes ces façons ie voy,
Lors ie commence de conoijlre
Que rien qu’amour ce ne peut ejlre.
Vu long tempsj’ay lamé couler
Toufiours creignant de t’en parler:
Et cuidoy que cette manie
A la longue verroy finie.
Mais quand il a ofé venir
Propos de cela me tenir,
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Ainfi qu’il je profierne 8 pleure
le l’ay quité là tout fur l’heure,

Les deux oreilles me bouchant
Pour n’ouir le felon méchant
Ny fa requejle difl’olue:
Et fur le champ m’en fuis venue
T’en auertir pour attifer
Comme c’efl qu’en voudras vjer.

IVPITER.

A bien ofé cet execrable
Yure de neâar non-portable
Contre moy-mejme s’adrefler?
De ton deshonneur te preJer?
Mais c’eft nous qui caufes en fommes,
Outre mefure aimans les hommes
Iujqu’à les fere nos mignons,-

Et de nos tables compagnons.
Donques il leur e]! pardonable
Si beuuans breuuagefemblable,
Si rencontrons deuant leurs yeux
Les béante; qu’auons en nos cieux,
Et fi les trouuans fi ires-belles
Qu’en terre n’en ont vu de telles,
D’en jouir ils [ont defireux
Deuenans foudain amoureux.
Amour efi une force grande,
Qui non tanfeulement commande
Defl’us la race des mortels,
Mais fouuent fur nous immortels.

IVNON.

Vrément afl’és il te me’trife:

Il te mene 8 tire àfa guife
Par le net, ainfi que lon dit,
Et tu le fuis fans contredit
Lapart qui luy plaijl te conduire:
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Et fans que veules l’écondire
Il te fét à [on gré ranger,

Et fort legierement changer:
Brief tu es d’Amour la fejine,
Le jouét dontjouer ne fine:
Et fcé bien pour quelle raijon
Tu pardonnes à Ixion.
C’ejl qu’autrefois par adultere

Sa propre femme tu fis mere,
De qui te naquit Piritois.

IVPITER.

EncOres donc tu rameutois
Si quelquefois m’a plu defcendre
En terre, pour plejir y prendre.
Mais [caches mon opinion
Que c’ejt qu’on fera d’Ixion.

Il ne faut pas qu’on le panifie,
Ny du banquet on le banifl’e :
Car ce feroit fét fotement.
Més puis qu’il aime ardentement,

Et pleure 8 foufre grand martyre...

IVNON.

O Iupiter, que veux-tu dire?
I’ay peur qu’il t’échape des mas

Qui ne foyent d’honéte propos.

IvutTBn.
Nenny non : Mais faut à l’aîné

Du fouper fere d’une nue
Vne feinte à toy reflemblan t:
Et quand plus Amour le troublant
Le fera veiller en fa couche,
Faudra qu’on la porte 8 la couche
A fan cojtéfegretement.
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Ainfi d’un faux contentement
Metra fin à fa doleanoe
Penjant auoir u joui-fiance.

IvNon.

le ne ueu qu’il jouifle en rien
Non pas en feinte d’un tel bien
Où par trop cuider il ajpire.

IVPITBR.

Atan Iunon que ie veu dire:
Qu’efi-ce qui t’en amoindrira

Quand d’une nué il jouira?

IVNON.

Mais fi tenant la nue il ponce
Que ce joit moy, pour la jemblance
La uilenie il me fera.

IVPITEI.

Pour ce pluflofl rien n’en fera.
Car ny Ion ne verra la nue
Ejlre onques Iunon deuenue,
Ny toy nue : 8 la fission
Ne peut que tromper Ixion.

IVNoN.

Mais (comme jont outrecuidés
Les hommes en môs debridés)

Le uantart ne je pourra taire
D’auoir u à Iunon afaire,
Et d’ejtre compagnon de lit
A Iupiter. Briefjera dit
Que de luy fuis enamouree:
Et pour choje bien afluree
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Le monde tout cecy croira
Qui la uerité ne fçara.

[vu-en.
Or donc fi luy part de la bouche
Parole qui ton honeur touche,
Aux enfersjera condamné,
D’ejlre mirer-able tourné

Et retourné fur une roué,
Où ie ueu qu’on l’atache 8 cloue

Pour ejtre à jamais tourmenté
D’auoir ton amour attenté.

IVNON.

Ce n’ejt une trop grieue péne

Pour fa uantife 8 gloire véne.

lean de Baif. - IV. n
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VVLCAN. APOLLON.

VVLCAN.

Arouuox as-tu vu de Mec
Nymphe de Iupiter emee,
Le poupard naguiere enfanté,
Comme il efl doué de beauté
Et rit à tous ceux qu’il rencontre,
Et defleure promét 8 montre,
Combien qu’il fait petit garjon,
D’ejtre un jour quelque cas de bon?

APOLLON.

O Vulcan, tu le dois conoijtre.’
Que ce poupard a montre d’ejtre
Quelque cas de bon, qui d’efét
En mal ejl plus vieil que Iafét.’

VVLCAN.

Et quel mal l’enfant pourroit fere
Venant du ventre de la mere?

APOLLON.

Tu le jçaras le demandant
A Neptun, de qui le tridant
Il a derobe’ puis n’aguiere:
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Ou à Mars, de qui la rapiere
Hors du fourreau luy jbutira,
Pour ne dire qu’il adira
A moy mejme l’arc 8 la troufi’e,

Dontfinement il me detroufle.

VVLCAN.

Quoy? ce petiot enfantin
Ejl-il bien defia fi malin,
Qui en maillot ne je demeine
Et ne bouge qu’à toute peine?

APOLLON.

Tu l’aprendras à les depans
Si une fois il vient céans.

Vvt.CA N.

le l’y ay vu une venue.

APOLLO N.

As-tu fét depuis la reuue,
O Vulcan? 8 pas un outil
De ta forge ne te faut-il?

VVLCAu.

Ily [ont tous.

A POLL on.

Pren y bien garde.

VVLCAN.

Quand tout e]? bien dit, j’y regarde,
Mais les pincettes ie ne voy.
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APOLLON.

Va t’en les chercher, 8 me croy.
Dans fou lange ou il les a mijes
Dés l’heure qu’il te les ut prtjes.

va.CAN.

De larcin le jutil ouurier
Semble auoir apris le metier
Dedans le ventre de ja mere:
Tant a la main promte 8 legerc.

APOLLON.

As-tu vu connue ce mignard
Ejl un afeté babillard?
Mefme tant il ejl feruiable
Nous veut dejia jeruir à table:
Et hier ayant defié
Amour, de l’un 8 l’autre pié

le ne jcé comment à la lute
L’embarafle 8 le culebute.
Puis cependant qu’on le louoit,
Venus, qui auec luy jouoit
Et l’embrafloit luy donnant gloire
Et louange de fa viâoire,
Perdit jan Cejle qu’il luy prit.
Et comme Iupiter luy rit
llfe trouue le Septrc culé:
Et fi la foudre n’eujt eflé

Trop pejanle 8 trop enflambee,
le penfe qu’il l’eujl dercbec.

VVLCAN.

Tu me dis un monflre d’enfant.
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APOLLON.

Ce n’eft pas tout, més il entand
Dejia que c’efi de la mujique.

VVLCAN.

En quoy vois-tu qu’il s’y aplique?

A POLLON.

Il a trouué nouuellement
Vne maniere d’inflrument
De la coque d’une tortue,
Qu’il a de jept cordes tendue,
Apres auoir aproprié
Vu ée uni 8 delié
Perje’ d’une ronde rojéte,

Où lejon entre 8je rejete,
Defl’ous le cheuaIet troué,

Don le cordage renoué
Par le plat du manche remonte,
Sur lequel par compas 8 conte
Les touches adrefl’ent les dois
Pour entonner diuerjes voix.
Le clauier ante’ fur le manche
CheuiIlé derriere je patache:
C ’ejl ou les cordes il retord
Quand il veut les mettre d’acord.
O Vulcain,ji bien il en jaune o
Que leus les cyans il étonne
l)ejon jouer melodieux,
Et d’acors ji armonieux,
Que moy-mejme luy porte enuie
Qui n’ay rienfét toute ma vie
Sinon la harpe manier,
Et veu renoncer au metier.
Qui plus ejl Mée nous afl’eure

Que la nuit au ciel ne demeure,
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Més dejl’and aux enfers la bas

Pour toufiours fere quelque cas.

VVLCAN.

Voulontiers pour y aller fere
Quelque larcin : c’ejt fou afere.

APOLLON.

Il efl par endroits empatté:
Depuis naguiere a façonné
Vne merueilleufe boguets,
Par laquelle (elle efl ainfiféte)
Mene les ames hors des corps
Et conduit aux enfers les mors.

VVLCAN.

La baguels j’ay façonnee
Et pour jouét luy ay donnee.

APOLI.0N.

En recompenfe il t’a rendu
Cet outil que tu as perdu.

VvLCAN.

Voit-ement, il faut quand j’y panfe
Que de le chercher ie m’avance:
Et comme tu dis ie verray
Si dans jon bers le trouueray.
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DEVIS VI. -

NEPTVN E. MERCVRE.

NBPTVNR.

O Mercure pourroit-on bien
Auoir maintenant le moyen
De parler à lupin ton pere?

M n c v u e.

O Neptune, il ne je peult faire.

N BPTV ne.

Mais va luy dire feulement...

M 511cv un.

Ne luy fay point d’empejchement,
Te dy-ie. le temps n’efl à peina,
Si m’en crois ne le verras point
Pour cejte heure.

NEPTVNE.

lift-ce que Iunon
Ejt auecques luy?

Meucvuz.

Nenny non:
Mais c’efl choje bien plus nouuelle
Que n’efl pas d’ejtre auecques elle.
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NEPTVNE.

I’enten bien : Ganymede y efi.

Msucvus.
Encore moins cela, mais c’ejl
Qu’il garde le lift.

NEPTYNE.

Et comment?
Tu m’efionnes terriblement,
Mercure, de ce que t’oy dire.

M au c v ne.

I’auroy grande honte de dire
De quel mal c’eft, tel ejl le cas.

N a PT v N 1:.

Auoir honte tu ne dois pas
Enners moy qui ton oncle fuis.

Msucvne.

O Neptune, c’efl que depuis
Naguieres il a enfanté.

Nze’rqu.

Comment? que luy ait enfanté?
Et de qui auoit-il conceu?
Iupiter à noflre defceu
Ejtoit-il doncques androgyne?
Mais il n’en donnoit aucun figne:
Car [on ventre ne s’efi enflé.

Mine V115.

Quant à cela vous dites uray:
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Car auffi l’enfant n’efloit pas

Dans fan ventre.

NIPTVNI.

l’enten le cas,

C’ejt volontiers que derechef
Il vient d’enfanter de fou chef
Comme il feit Minerue guerriere:
Car il ha la tefle portiere.

MBICVRS.

Nenny, mais il conceut le fruit
En fa ouille, dont il produit
L’enfant de Semele qu’il porte.

NBPTVNE.

O complexion bonne 8 forte
Qui toufiours quelque enfant nous donne
Par quelque endroit de fa perfonne!
Mais dy, qui ejl cefte Semele P

Mnncvnx.

Vne Thebaine damoifelle,
L’une des filles de Cadmus:
Et pour ne vous en dire plus,
La feit enceinâe de fou fait.

Nservnc.
Et puis, ô Mercure, il je fait
Accoucher pour elle en geline 9

Mxncvna.

Ouyda, n’en faites la mine,
Bien que le cas vous jemble efirange.

n”
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Car Iunon en vieille je change,
(Vous jçaue; comme elle ejt jalouse)
Et met à Semele une choufe
En la tefie, c’ejl qu’elle obtienne
De Iupiter qu’à elle il vienne

Auec le foudre dans le poing.
Iupiter qui n’a plus grand joing
Qu’en toutes chojes luy complaire,
Luy accorde d’ainfi le faire,
Et s’en vient auecques jan foudre
Qui mit tout le plancher en poudre:
Subit le feu tua Semele.
Luy m’envoyefoudain vers elle,
Et me commande de luy fendre
Le ventre, 8 uillement y prendre
L’enfant, qui n’efloit pas à terme.

le luy porte : 8 puis il enferme,
Dans fa cuifl’e qu’il incija,

Le manque fruit? qui jept mais ha,
A fin qu’il acheuefon temps.
Trois mois l’a porté la dedans:
Et maintenant dehors l’a mis
Au bout des trois mais accomplis.
Et fait auiourdhuy l’acouchee,
De quoyja cuwe ejt deliuree.

Nerrvua.

, Le poupard ou efl-il afteure?

Msncvns.

A Nyjîe l’ay porté fur l’heure

Aux Nymphes pour auoir le foin
De faire ce qui fait befoin
A nourrir cet enfant Denye:
Car c’ejl le nom qu’on luy a mis.
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NBPTVNE.

Donques Iupiter efi le pere .
De Denye, enjemble 8 la mers?

Mencvue.

Il le faut bien .- ie va; à l’eau
Pour la playe de fou trumeau,
Qu’il luy faut laver, 8 luy faire
Tout à la façon ordinaire,
Selon la coufiume ufitee
Comme on fait pour une accouchee.



                                                                     

DEVIS VII.

DEVIS VII.

MERCVRE. SOVLEIL.

M encvua.

O Souleil (Iupiter l’enjoint)
Ne roule 8 ne charie point
Ny auiourduy ny tout demain:
Mais demeure 8 ce temps pendant
Vne nuiâ en long s’eflendant

Soit continuelle 8je face
De tout cet entredeux d’efpace.
Heures debride; les chevaux.
Etein ta flamme 8 pren repos:
Car long tems a qu’à ton dejir
Tu n’as pris autant de onfir.

SOVI.EIL. .

Mercure, tu viens m’annoncer
Cas eflrange : 8 ne puis penjer
Pourquoy c’efi : fi j’ay foruoyé,

Si en courant j’ay charié

Dehors des limites, pat-quoy
Se fait depité contre moy,
Etjoit delibere’ defaire
Au triple la nuit? ordinaire
De la longueur que le jour ha.
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M nævus.

Ce n’efi pour rien tel que cela.
Ny ce n’efl pas pour à jamais
Que ce fait il ordonne : mais
Maintenant un fait il conduit
Qui requiert une longue nuiâ
Plus que n’ejl la nuiâ ordinaire.

SOVLEIL.

Mais ie te pry, pour quel ajaire? ,
ou efi-ce qu’il efl? E t doit efl-ce
Qu’il t’ennoye en fi grande prefle,
Mefl’ager de telle nouuelle?

Mnncvne.

De Beotie aupres la belle
Femme du bon Amphitryon.

SOVLEIL.

Donc il luy porte afeâion?
Vne nuit? devoit bien fuffire,
Pour faire tout ce qu’il defire.

MERCVRE.

Non faijoit. car de cet amour
Doit eflre enfanté quelque jour,
Vn grand Dieu, par qui feront mifes
A chef de grandes entreprifes,
Et n’efl poflible en une nuiâ,

Qui eft trop courte 8 ne jufflt,
De le parfaire tout à faiâ.

SOVLSIL.

En bonne heure fait-il parfaiâ.
Mais ô Mercure du bon âge
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Que regnoit Saturne le fage,
On ne fatfoit point tout cela:
Car nous eflions de ce temps la.
Luy ne decouchoit d’avec Rhee,
Ny laifl’ant la uoujle etheree
A Thebes il ne deualoit,
Ny coucher ailleurs il n’aloit.
Mais le jour efloit jour .- la nuit
En fa mejure efloit la nuit,
Ainfi qu’elle efloit ordonnee,
Pour chaque faijon de l’annee.
On ne voyoit point nouueau change,
Et rien ne je fanoit d’eflrange:
Et luy n’eufl pris vne mortelle
Pour auoir afaire auec elle.
Et maintenant tout à rebours
Il faut renueifer tout le cours
De toutes chojes qu’on remue,
Pour une femme malotrue.
Mes chenaux qui fejourneront

. Durs 8 reuefches je feront.
Le chemin non frayé trois jours
Deuiendra facheux 8 rebours.
Les chétifs humains languiront
Que les tenebres couuriront.
Voyla des amoureux deduits
De Iupiter tous les beaux fruiâs
Qu’ils receuront : 8 ce pendant
Ils demeureront attendant
Iujques à tant qu’il ait parfaiâ
Ce grand combateur tout à fait],
Que tu dis devoir nompareil,
En ce long obfcur.

Mzncvnz.
Puy Souleil,

Que de ton prompt 8 fou langage
Ne t’aduienne quelque dommage.
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Moy ie m’en va trouuer la Lune,
Et le Someil, dieux de la brune,
Pour leur annoncer à tous deux
Que c’ejl que Iupiter veut d’eux :

D’elle, de lentement marcher ;
Du Someil, de point ne lâcher
Les humains, qui ne fçauront point
Que la nuiâ fait longue en ce peina.
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DEVIS VIII.
VENVS. LVNE.

Veuve.
LVNa que dit on que tu fais?
Quand deflus Carie tu es,
Que ton chariot arreftant
Tu te tiens coye regardant
Sur Endymion endormi
Couche dehors alairte, emmi
Les mons ou les champs ou les bois
En chajjeur qu’il efl : 8 par fois
D’amichemin tu vas defcendre
Pour t’en aller à luy te rendre.

LVNE.

O Venus demande à ton fils.
L’auteur de la peine ou ie fuis.

VENVS.

Le Inauuais je plaijl à mal faire:
A moy qui fuis fa propre mere
Qu’a til faiâ? tantoft me menant
Au mont d’Ide, 8 m’y retenant

De l’am0ur chaudement jurprtje
Du berger l’llien Anchife,
Tantofl au mont Libanien
Pour le mignon Afl’yrien,
Lequel mejme il m’ofle à demi

Le faifant prendre pour amy
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A Proferpine : tellement
Que me colerant aigrement
le l’ay menacé, s’il ne cefl’e

De me mettre en telle detrefl’e,
De rompre fou arc 8 fes traits
Auec leur carquois .- 8 d’apres
Mejme les ailes luy couper:
Defia me fuis mire à frape:-
Le mauvais de ma planelle:
Mais de façon ie ne fçay quelle
Sur l’heure craintif me fuplie,
Et bien tofi apres il l’oublie.
Or dy moy, ton Endymion
Efi-il beau? car la paffion
Se conjole par le deuis.

LVNI.

O Venus, jelon mon aduis,
Il eft trejbeau : lors mejmement
Qu’ayant agencé proprement

Sur une pierre jan manteau,
Il s’endort deJus bien 8 beau
Ayant jes dards en la feneflre,
Qu’il lame échaper : 8 fa dextre
Sur fa tefle en hault reployée
La tient gentiment apuyee,
Ce qui luy fied bien à merueille:
Et luy qui doucementfommeille
Rejpire une haleine ambrofine.
Alors moy vers luy ie chemine
Sans bruit marchant dejur la pointe
De mes pieds pas à pas, de crainte
Qu’cflant éueillé ne s’efi’roye.

Tujçais tout mon mal 8 ma joye:
T’en fer-ay-ie plus long dtjcours?
En un mot ie me meur d’amours.

lean de Baif. - lV. 13
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’ DEVIS 1X.

VEN VS. AMOVR.

Veuvm

Aucun mon fils, voy tes beaux fais,
le ne dy pas ceux que tu fais
Faire à ces humains amoureux
A eux mejmes ou par entre eux
En terre : mais au ciel, fatjant
Que Iupiter je deguifant
Se change en tout ce que tu veux.
Tu ojtes la Lune des cieux,
Tu contrains le Souleil muqer
Chef Clymene, 8 ne s’auijer
Defes chenaux ny dejon char
Qu’il laisse oublieux alecar.
A moy qui fuis ta propre mere
Il t’efi loyfible de tout faire .-
Mais toy, 6 trop audacieux,
A la met-e de tant de dieux
Rhee, qui eft vieille paJee,
Qu’as tu fait toy? tu l’as pouIee
En fureur l’enamourachant
De ce beau Phiygien enfant:
Et par ton amour maumenee
Elle va comme forcenee.
Ses lions au char elle atelle,
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Prend les COrybans avec elle,’
Comme gens de fureur qu’ils font,
Et tous enjemble courir vont
A mont 8 a val du mont d’Ide.
Elle tranjportee les guide
Criant A171 fan amoureux.
Quant aux Corybantes, l’vn d’eux
Se tranche le bras d’une ejpee:
L’autre la perruque aualee,
Va par les monts tout forcené,
L’autre embouche un cor entonné:
L’un des cymbales va jouant,
L’autre bat vu tambour touant:
En fomme par le mont d’Ida,
Rien que trouble 8 rage il n’y a:
C’ejt pourquoy ie fuis toute en crainte,
Pourquoy j’ay peur moy qui enceinte
Mere fu d’un tel mal que toy,
Que Rhee ejtant hars de jan feus
Ne commande àfes Catybans
Te demembrer : ou pour manger
Te iette aux lions. Tel danger
le te voy courir, dont i’ay peur.

Anovn.

Ma bonne mere ayee bon cœur.
Des lions ie ne fuis poureux:
Bien jouuent ie monte fur eux,
Et les tenant par leur criniere
le les mene : eux à leur maniere
De la queu’ me vont carefl’ant:

Et dans leur bouche recevant
Ma main, la lichent 8 la rendent
Sans que mal faire ils luy pretendent.
Quand Rhee auroit elle loifir
De penjer quelque deplaifir
Contre moy? elle e]? empefchee
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A jon Atys toute atachee:
Et puis en quoy ay-ie forfait,
Si le beau jembler beau i’ay fait?
Vous donque la beauté n’almq’.

Ou de ce fait ne me blajmee.
Voudrois tu bien ne l’aimer pas,
Ou que Mars de toy ne fifi cas?

Vnnvs.

Que tu es fier, Toy qui veux eflre
En tout 8 dejur tous le maijlre,
Vu jour te pourras fouuenir
Des propos que vien de tenir.

FIN DES IEVX DE
I. A. DE IAIF.
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456 NOTES.
39. ...Sifay,’p. 126.

Cette expression ne répond pas a notre :si fait. Cest une
première personne. comme dans auffi jay-lie, qu’on trouve plus
bas. et que Molière a encore placé dans la bouche de Chrysale ,
qui, comme tous les bourgeois de ses comédies . parle un langage
un peu srchatque. (Voyez Femmes savantes. Il, 6.)

40. ...encufi’r.... p. nô.

Accuser. u Il vient de lncusare. s (Nicor, Threfom

4l. L’amy qui luy plejt de prier, p. 136.
Qui, au sens de qu’il, conformément à la prononciation popu-

laird.

41. ...viler, p 137.
Ce mot, qui traduit ici deridere, bafouer. ne présente aucune

difficulté, mais ne figure point dans les Dictionnaires, qui ne
donnent que vilainer, vilener, et enfin vilipender, encore fort en
usage.

43. Lilian in pontez... p. un.
C’est-l-dire l’écrituu : a La belle me pregne. - que portait la

pomme. Voyez p. r49.

44. ...jans fi. p. un.
Voyez ci-dessus, note 7.

45. ...premira.... p. 113.
Récompensera, du bas latin præmiare. Ce verbe n’est pas dans

les dictionnaires frsnçais; Sainte-Palaye a seulement recueilli le
substantif premialion, qu’il explique par prix, récompense, et qui
signifie plutôt l’action de décerner un prix.

46. ...charge, p. :44.
Ce mot rime avec matage, ce qui prouve que la prononciation

de l’r y était. sinon nulle. du moins extrêmement faible. (Voyez.
dans les Remarques de Vaugelas, l’article Mercredy, arbre.
marbre.)

4.7. ...paloureau..., p. [49.
Ce mot est bien ainsi dans le texte , quoiqu’il y ait pafloureou

a la page précédente; il était de ceux dont la prononciation était
[on incertaine. Voyez la note 38.

48. ...echeuer, p. 150.
Ancienne forme d’esquiver.
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49. ...éme..., p. [56.
Appréciation, pensée, intention, volonté. Bali, qui a souvent

employé ce mot. l’écrit d’ordinaire efme. (Voyez T. l, p. 4o5,
note 45.)

50. ...fuiulra, p. lôo.
Ce mot, qui est ici de quatre syllabes. ne compte que pour trois

dans le premier vers de la page nôs. .

5l. ...enlefer, p. 163.
Tendre, en parlant d’un arc. Expression fort employée dans

l’ancien français. (Voyez Go nerxov, Dictionnaire.)

52. ...epaulu, p. l644
Qui a de larges épaules. Ce mot. de même que celui qui fait

l’obiet de la note précédente, était d’un usage très fréquent dans

notre ancienne langue, comme on le verra par l’article du Diction-
naire de M. Godefroy, ou le passage de Bali est cité comme le
dernier exemple de son emploi dans le style sérieux. Scarron, plus
tard. l’a placé dans ses vers burlesques, comme beaucoup d’autres
expressions de notre vieille poésie.

53. Ou bien..., p. 165.
Le mot bien, indispensable pour la mesure du vers. n’est pas

dans le texte.

54. ...dcjieure...,p. t78.
De cette heure, des à présent. Voyez ci-dessns, note 37.

55. ...einpané, p. 182.
Empenné, garni de plumes.

56. ...baguete, p. 182.
Le texte, qui porte ici baqueté, donne quatre vers plus loin

basane,- la première leçon pourrait a toute force se détendre, a
cause de son analogie avec l’italien bulletin.

57. ...trnmeau, p. 187.
Jambe, cuisse, dans l’ancienne langue. (Voyez Llrrai et

Saura-Pacsve.)
58. .. .ploselle, p. :93.
Mot purement ltali : pionna, pantoufle. Joachim Du Bellay

fait figurer les pionnes parmi les ajustements que regrette sa
vieille roumaine. (Tome Il, p. 386.)

59. Las Passe-rens, p. 197.
Reproduction du titre de la quatrième partie des Ev va as Il

anse. Voyez Tome I, note I.
39’
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